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In tro duc tion : une dé cou verte in ‐
at ten due en contexte pré ven tif

L’ar chéo lo gie de la vigne et du vin au ‐
tour de Clermont- Ferrand

Les plus an ciennes traces de la culture de la vigne et de la pro duc tion
de vin en Au vergne re montent au Haut- Empire. Elles pro viennent de
deux éta blis se ments ru raux proches du chef- lieu de la cité ar verne,
Au gus to ne me tum/Clermont- Ferrand. Le pre mier a été fouillé en 1993
à Ro ma gnat (Lie gard et Four vel 2017). Parmi les dif fé rents bâ ti ments
dé cou verts, l’un d’entre eux se pré sente sous la forme d’un édi fice al‐ 
lon gé de 133 m² com por tant, en par tie ouest, un puis sant ra dier qui
sou te nait sans doute un sol en mor tier de tui leau. Il est dé li mi té à
l’est par quatre bas sins à cu vette de vi dange, dé sor mais in ter pré tés
comme des fou loirs. À l’est, la plus grande pièce ac cueille des foyers
et peut- être un pres soir. Ces ca rac té ris tiques in vitent à in ter pré ter
cet en semble, daté de la fin du II  ou du III  siècle, comme un bâ ti ment
vi ni cole com pa rable à plu sieurs exem plaires mé ri dio naux, mais qui
pour rait éga le ment, selon les fouilleurs, avoir eu d’autres usages (pro‐ 
duc tion d’huile de noix).

1
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Le se cond site a été étu dié dans le cadre d’une opé ra tion ar chéo lo‐ 
gique pré ven tive en 2008, aux Martres- d’Ar tière (Val lat, Ca ba nis 2009
et 2011). Daté du II  siècle, il a no tam ment livré un bâ ti ment équi pé de
bas sins ju me lés à cu vette de vi dange ainsi que plu sieurs fosses de
plan ta tion qui pour raient cor res pondre à des vignes. Là en core, l’in‐ 
ter pré ta tion viti- vinicole semble de voir être pri vi lé giée.

2

e

En re vanche, les don nées ar chéo lo giques concer nant la pé riode mé‐ 
dié vale sont presque in exis tantes et, bien que les textes men tionnent
cette culture, les preuves ma té rielles re posent ex clu si ve ment sur l’ar‐ 
chéo bo ta nique (Char moillaux et al. 2020, p. 75). Cet état de fait n’est
pas propre à l’Au vergne et a déjà été re le vé pour le Midi de la France,
où la do cu men ta tion est net te ment plus four nie pour l’An ti qui té que
pour le Moyen Âge (Bois si not et Puig 2005). L’exis tence de vi gnobles
mé dié vaux ne fait pour tant aucun doute et elle est d’ailleurs bien at‐ 
tes tée par les sources écrites (sur les pra tiques agri coles dans l’Au‐
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vergne mé dié vale, voir Four nier 1962 et Char bon nier 1980). Ainsi, par
exemple, Saint- Pouçain consti tue avec Beaune un des deux crus
four nis sant en «  vins de qua li té  » les caves du pape en Avi gnon au
XIV  siècle (Re nouard 1952, p. 224).e

Comme dans la plu part des ré gions fran çaises, cette culture a en
effet été lar ge ment pra ti quée jusqu’à la crise du phyl loxe ra. Ainsi,
dans son rap port Sur la vi ti cul ture et la vi ni fi ca tion du dé par te ment
du Puy- de-Dôme pré sen té en  1863 au mi nistre de l’agri cul ture, du
com merce et des tra vaux pu blics Eu gène Rou her, Jules Guyot loue la
qua li té des vi gnobles et du vin de ce dé par te ment. Il si gnale que, sur
les 795 000 ha qu’il to ta lise, 30 000 ha sont plan tés de vignes (Guyot
1863, p.  12), parmi les quelles do minent les ga mays (ibid., p. 62-65). À
l’heure ac tuelle, la vi ti cul ture au ver gnate est re pré sen tée par
quelques pro duc tions re grou pées sous quatre ap pel la tions d’ori gine
contrô lée (AOC) : Saint- Pourçain, Côte d’Au vergne, Côte Roan naise et
Côte du Forez.

4

L’opé ra tion ar chéo lo gique

Les fouilles ar chéo lo giques pré ven tives me nées en 2013-2014 sur le
site de l’an cienne gare rou tière, en préa lable à la construc tion de la
Co mé die de Clermont- Ferrand –  la bel li sée Scène Na tio nale  –, ont
per mis de mettre en évi dence les pre mières traces ma té rielles d’un
vi gnoble d’ori gine mé dié vale. L’opé ra tion a porté sur une sur face de
4 500 m² où, ini tia le ment, seuls des ves tiges an tiques étaient at ten‐ 
dus (Ol li vier 2023).

5

Les ter ras se ments préa lables à la fouille ma nuelle ont néan moins ré‐ 
vé lé de mul tiples traces de plan ta tion. Plu sieurs di zaines de tran‐ 
chées ont ainsi été mises au jour. Elles ac cueillaient plus de 2 000 pi‐ 
quets en bois, dont le très bon état de conser va tion s’ex plique – au
même titre que l’en semble des ma tières or ga niques – par la forte hu‐ 
mi di té du mi lieu d’en fouis se ment.

6

Mal gré leur ca rac tère li mi té et sans doute in sa tis fai sant, les fouilles
ont livré des in for ma tions im por tantes sur l’oc cu pa tion du sec teur à
la fin du Moyen  Âge et au début de l’époque mo derne. Elles té‐ 
moignent du dé ve lop pe ment d’une agri cul ture spé cu la tive aux portes
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Fi gure 1 : vue aé rienne du site en cours de fouille.

de la ville de Cler mont, do cu men tée par les ves tiges ar chéo lo giques
(fi gure 1), le pa léoen vi ron ne ment et les sources écrites 1.

Le site et les ves tiges : quelles
traces ?

Contexte to po gra phique

Clermont- Ferrand est lo ca li sée en par tie oc ci den tale de la plaine sé‐ 
di men taire de la Li magne, à proxi mi té im mé diate de l’es car pe ment de
la ligne de faille qui la sé pare du pla teau des Dômes por tant la Chaîne
des Puys (fi gure 2). Créée à l’époque au gus téenne, elle fut éta blie sur
une butte marno- calcaire re cou verte par les pro jec tions vol ca niques
is sues de l’ex plo sion du maar de Jaude, daté par ther mo lu mi nes cence
de 156 000 BP (Mial lier 1982 ; Boi vin et al. 2004). La butte est cer née
par de mul tiples zones hu mides qui ont, dans un pre mier temps, li mi‐ 
té l’ex pan sion d’Au gus to ne me tum. Elles sont liées à des ré sur gences
de sources, à des zones d’émer gences hy dro mi né rales ou en core à la

8
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Fi gure 2 : lo ca li sa tion du site de l’an cienne Gare rou tière.

pré sence de cours d’eau –  les Ti re taines  – qui se dé ve loppent à
l’ouest, au nord et au sud de la butte.

L’an cienne gare rou tière est si tuée en par tie mé ri dio nale de la ville,
en fond de val lée de la Ti re taine du Sud. Il s’agit donc d’un sec teur
ma ré ca geux, ini tia le ment lais sé à l’écart du pre mier noyau ur bain et
pro gres si ve ment in ves ti, à par tir de la fin du I  siècle ou du début du
II   siècle, après d’im por tants tra vaux de drai nage. Ce quar tier pé ri‐ 
phé rique de l’ag glo mé ra tion an tique est alors suc ces si ve ment oc cu pé
par une au berge, des mai sons de no tables ainsi que par des lo caux
ayant abri té, entre autres, une bou lan ge rie et une meu ne rie hy drau‐ 
lique. L’évo lu tion du site est en grande par tie tri bu taire de l’ac ti vi té et
de la ges tion d’un bras de la Ti re taine qui tra verse l’em prise d’est en
ouest. Sa ca na li sa tion a per mis de lotir des zones sou mises à une
forte hu mi di té et au risque d’inon da tion, avant que la mul ti pli ca tion
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des crues n’en traîne, à par tir de la fin du III  siècle, une cer taine forme
de dé prise. L’aban don du site est néan moins daté de la fin du
IV   siècle, à une pé riode où l’en semble de la ville connaît d’im por‐ 
tantes trans for ma tions. Le bras de la Ti re taine est alors col ma té et le
site n’est plus fré quen té avant la fin du Moyen Âge.

e

e

Les ves tiges
Les ves tiges at tri bués à cette phase ont été dé tec tés, au sud, à la sur‐ 
face des ni veaux cor res pon dant à l’at ter ris se ment du cours d’eau et,
au nord, dans les couches de des truc tion du site an tique. Leur état de
conser va tion est très va riable. Ils sont plu tôt bien pré ser vés en par tie
oc ci den tale de l’em prise tan dis qu’à l’est, les tran chées ont le plus
sou vent dis pa ru et ne sont per cep tibles que grâce à des ali gne ments
de pi quets.

10

Soixante- treize ex ca va tions li néaires ont été re cen sées. D’une ma‐ 
nière gé né rale, elles sont ma jo ri tai re ment orien tées Nord- Sud. Les
exem plaires qui suivent un axe est- ouest sont beau coup plus rares et
cor res pondent à des dé li mi ta tions per met tant d’iden ti fier dif fé rentes
par celles. En effet, cinq en sembles dis tincts ont été re con nus, mais
aucun en to ta li té (fi gure  3). La par celle  I est celle qui cou vrait, sur
l’em prise de l’opé ra tion ar chéo lo gique, la su per fi cie la plus im por‐ 
tante, avec 1 300 m². L’es pace entre les par celles est gé né ra le ment ré‐ 
duit, à l’ex cep tion de celui qui sé pare, au nord, les en sembles II et III
des en sembles  IV et  V si tués au sud. Sa lar geur moyenne est de
2,50 m. Au sein des par celles, l’es pa ce ment entre les rangs – en réa li‐ 
té l’en traxe des ali gne ments de pi quets, qui four nit des don nées plus
fiables en rai son de la conser va tion dif fé ren tielle des ves tiges d’un
sec teur à l’autre  – os cille entre 1,58 et 2,96  m pour la par celle  I et
entre 1,82 et 2 m pour la par celle  II. Mal gré un état de conser va tion
mé diocre, le maillage est lé gè re ment plus dense dans les autres par‐ 
celles. Les rangs sont ainsi es pa cés de 1,24 m en moyenne au sein de
l’en semble III, de 1,28 à 2,02 m dans la par celle IV et de 1,18 à 1,84 m
dans la par celle V.
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Fi gure 3 : plan des ves tiges mé dié vaux et dé li mi ta tion des par celles res ti tuées.

Les tran chées sont, nous l’avons vu, in éga le ment pré ser vées d’un sec‐ 
teur à l’autre. Les mieux conser vées sont si tuées dans l’angle sud- 
ouest de l’em prise, où leur pro fon deur at teint 0,80 m. Si leur lar geur
a pu être me su rée jusqu’à 2,80 m, elle est, pour 92 % d’entre elles, in‐ 
fé rieure au mètre (0,60  m en moyenne). La plu part pré sentent des
pa rois éva sées vers le haut et un fond ir ré gu lier, ce qui s’ex plique sans
doute par leur état de conser va tion dans le pre mier cas et par la na‐ 
ture des sé di ments en cais sants, riches en gra vats, dans le se cond.
L’ana lyse de leur com ble ment n’a pas ré vé lé de traces d’éro sion des
pa rois et ex clut toute fonc tion drai nante. Il est le plus sou vent unique
(95,9  % des cas) et sa com po si tion montre qu’il pro vient des terres
ex traites lors de l’ou ver ture des tran chées. Celles- ci ont donc été
com blées peu de temps après leur creu se ment et l’ins tal la tion des pi‐ 
quets en bois.

12
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Fi gure 4 : tran chée avec des pi quets dis po sés en bor dure (par celle II).

Les fouilles ont per mis d’en dé nom brer 2 073, dont dans de rares cas,
de simples trous de pi quet, la plu part étant en core en place. Ils sont
gé né ra le ment dis po sés en bor dure de tran chée (67,1 % ; fi gure 4), par‐ 
fois en rangs mul tiples (11 %). Leur exa men a mon tré qu’il s’agis sait de
bois pro ve nant de saules ou de peu pliers. Ils sont gros siè re ment fa‐ 
çon nés, no tam ment leur par tie in fé rieure taillée à la hache, et cer‐ 
tains d’entre eux com por taient en core leur écorce. Sur les 269  pi‐ 
quets étu diés dans le cadre des son dages ma nuels, 91,4 % étaient pla‐ 
cés dans des trous pré vus à cet effet (fi gure 5). Les ca lages, for més de
pierres vol ca niques ou de frag ments de terre cuite ar chi tec tu rale,
sont très rares (8,2  %). Si la lon gueur des pi quets dé pend bien évi‐ 
dem ment de leur état de conser va tion –  0,05 à 0,62  m  –, leur dia‐ 
mètre est com pris entre 0,04 et 0,12 m, avec une ma jo ri té de pièces
me su rant 0,06 à 0,08 m.

13
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Fi gure 5 : pi quets ins tal lés dans des trous creu sés en fond de tran chée (par- 

celle II).

Quelques fosses sont at tri buées à cette phase d’oc cu pa tion du site,
mais elles ne semblent pas di rec te ment liées à l’ac ti vi té agri cole. On
pour ra si gna ler, entre autres, une ex ca va tion cir cu laire et pa re men‐ 
tée qui a pu être uti li sée pour le rouis sage, de nom breux pol lens de
chanvre ayant été mis en évi dence dans son com ble ment. Celui- ci a
été daté du XVI  sièccle.

14

e

Hor mis ces der niers té moi gnages, les ves tiges à l’em pla ce ment de
l’an cienne gare rou tière s’ap pa rentent clai re ment à des traces de
culture, ou en core de tran chées de plan ta tion. Ils tra duisent l’exis‐ 
tence de plan ta tions en ligne, mises en place sui vant la tech nique du
dé fon ce ment en tran chées, dans de pe tites par celles sé pa rées par
des che mi ne ments d’accès.

15
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La chro no lo gie
La fouille des tran chées de plan ta tion a per mis de re cueillir 1 106 tes‐ 
sons de cé ra mique. Les pro duc tions les plus an ciennes re montent au
XIII  siècle. La plu part sont néan moins da tées d’une pé riode com prise
entre le XIV  et le XVI  siècle, avec de très rares élé ments at tri buables à
l’époque mo derne (par celle I).

16
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Des da ta tions ra dio mé triques ont donc été ef fec tuées pour com plé‐ 
ter et af fi ner ces pre mières don nées 2. Afin de vé ri fier l’hy po thèse
d’un rem blayage ra pide des creu se ments, nous avons sé lec tion né,
pour chaque tran chée re te nue, un frag ment de ma tière or ga nique
issu du com ble ment (brin dille ou car po reste) et un pi quet. Les ré sul‐ 
tats ob te nus ont confir mé ce que l’ana lyse ar chéo lo gique lais sait pré‐ 
sa ger, tout en four nis sant une chro no lo gie re mar qua ble ment ho mo‐ 
gène. En effet, à une ex cep tion près, les four chettes ob te nues sont
cen trées sur le XV  siècle et leur confron ta tion a per mis de pro po ser
un in ter valle pro bable situé entre les an nées 1444 et 1472 (fi gure 6).

17
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Fi gure 6 : da ta tions C.14

Les ter rains semblent donc avoir été mis en culture de ma nière sys‐ 
té ma tique à par tir du mi lieu du XV  siècle. D’après le mo bi lier re cueilli,
l’ac ti vi té pour rait même avoir dé bu té un peu plus tôt et avoir per du ré
jusqu’au début de l’époque mo derne. Les in dices d’une oc cu pa tion sur
la longue durée sont ce pen dant ténus. La par celle  II est en effet la
seule à avoir ac cueilli plu sieurs plan ta tions suc ces sives, avec trois pé‐ 
riodes dis tinctes iden ti fiées à par tir de la chro no lo gie re la tive et des
orien ta tions des tran chées. En re vanche, il n’a pas été pos sible d’af fi‐ 
ner la da ta tion ab so lue de cha cune d’elles.

18
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L’in ter pré ta tion : quelles
cultures ?
La chro no lo gie ob te nue grâce à la confron ta tion des études de mo bi‐ 
lier et des da ta tions  C dé signe une pé riode pour la quelle les sources
écrites sont nom breuses. Leur ana lyse était donc sus cep tible d’ap‐ 
por ter des in for ma tions com plé men taires. C’est plus par ti cu liè re‐ 
ment le cas des cultures pra ti quées sur place, éga le ment do cu men‐ 
tées par la car po lo gie et la pa ly no lo gie.

19

14

L’en vi ron ne ment du site d’après les
sources écrites

À par tir du début du XIII  siècle, la ville de Cler mont est cein tu rée par
un rem part qui, sans doute un peu plus tard dans ce même siècle, en‐ 
globe le quar tier Saint- Genès au sud de l’ag glo mé ra tion (Gré lois 2013,
p. 72). Le site de l’an cienne Gare rou tière est alors dis tant de 400 m
en vi ron de l’en ceinte (fi gure 7), à l’écart de la ville mais aussi des fau‐ 
bourgs qui se dé ve loppent hors- les-murs dès cette époque. Ce sec‐ 
teur cor res pond aux confins des ter roirs de Jaude, des Sa lins, de la
Croix de la Pierre et de Ra ba nesse. La lec ture des sources écrites –
 prin ci pa le ment les dé li mi ta tions de droits sei gneu riaux et les tran‐ 
sac tions fon cières (AD63  ; textes re pro duits dans Ol li vier  2023, an‐ 
nexe I) – per met de dres ser un por trait gé né ral de l’en vi ron ne ment de
l’em prise de la fouille au cours du Moyen Âge.
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Fi gure 7 : em pla ce ment du site par rap port aux for ti fi ca tions mé dié vales (sur

fond ca das tral ac tuel).

Une de ses prin ci pales ca rac té ris tiques est la pré sence de la Ti re taine
du Sud, qui est à l’ori gine de l’ins tal la tion de plu sieurs mou lins. L’un
d’entre eux est lo ca li sé im mé dia te ment à l’ouest du site. Au XIII siècle
et jusqu’à la fin du XV  siècle, il est qua li fié de « mou lin Lau rens », du
nom d’une riche fa mille pro prié taire de plu sieurs ter rains à la Croix
de la Pierre et à Ra ba nesse. Il est en suite dé nom mé «  mou lin des
Pauvres », en ré fé rence à l’Hô pi tal qui pos sède ce mou lin du rant l’An‐ 
cien Ré gime, et cette ap pel la tion est en core uti li sée sur le plan ca‐ 
das tral de 1831.

21
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Le cours d’eau draine une zone prin ci pa le ment oc cu pée par des prés
et des par celles culti vées. Si, aux X  et XI   siècle, Ra ba nesse est une
villa, c’est- à-dire un en semble de ter rains ex ploi tés et pour vus de pe‐ 
tites uni tés d’ha bi ta tion, ce n’est plus le cas à par tir du XIII  siècle. Le

22
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sec teur est pro gres si ve ment dé vo lu aux seuls es paces non bâtis et il
est, dès lors, sou mis à une ex ploi ta tion in ten sive.

Parmi les cultures ma raî chères men tion nées dans les textes, la vigne
(vinea/vin (h) a) semble oc cu per une place par ti cu lière. Elle fi gure
dans un acte de 958/959 et ap pa raît ré gu liè re ment dans les sources
pos té rieures, as so ciée aux prés et aux jar dins. Dans cer tains cas, le
vo ca bu laire uti li sé fait di rec te ment ré fé rence au mode de plan ta tion.
Les textes em ploient en effet le terme tri lia/tre lia pour dé si gner des
cultures conduites sur des pa lis sages, au tre ment dit des treilles (Dion
1959 ; à Dijon : Beau lant 2018, § 11). Ailleurs, la vigne peut être qua li fiée
de plan ta ta/plan ta da lors qu’il s’agit d’une plan ta tion ré cente.

23

Le sec teur de l’an cienne gare rou tière est donc prin ci pa le ment formé
d’es paces ou verts où co ha bitent prés et zones culti vées. Leur mise en
va leur est due aux grands pro prié taires laïcs puis aux sei gneu ries ec‐ 
clé sias tiques qui, entre autres cultures de rap port, semblent avoir
lar ge ment pri vi lé gié la vigne.

24

Les don nées pa léoen vi ron ne men tales

Les son dages ef fec tués au sein des tran chées de plan ta tion ont donné
lieu à des pré lè ve ments sé di men taires sys té ma tiques. Au même titre
que les textes, l’étude des car po restes et des mi cro fos siles qu’ils
conte naient livre des don nées sur l’en vi ron ne ment du site et sur les
pra tiques cultu rales qu’il est pos sible de res ti tuer.

25

Le pre mier constat est celui d’une conquête pro gres sive du mi lieu au
cours de cette pé riode, pro ba ble ment liée à des opé ra tions de drai‐ 
nage préa lables. Les ana lyses montrent ainsi un recul des es sences
ar bo rées, des taxons hy gro philes ou aqua tiques et des algues. Après
les plantes ru dé rales, les car po restes pro ve nant de la flore sau vage
sont prin ci pa le ment issus des ad ven tices des cultures sar clées et des
jar dins, ce qui tra duit l’in ves tis se ment des lieux et leur mise en va leur.
C’est éga le ment ce dont té moigne la pré sence de mar queurs d’éro‐ 
sion, comme le cham pi gnon HdV-207 Glo mus, tra dui sant gé né ra le‐ 
ment des sols fré quem ment re ma niés.

26

L’iden ti fi ca tion des cultures peut, pour sa part, s’ap puyer en pre mier
lieu sur les car po restes iden ti fiés dans les sé di ments com blant les
tran chées. Il s’agit ce pen dant d’in dices in di rects puisque ces der‐
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nières ont été ra pi de ment ob tu rées après leur creu se ment. Elles n’ont
donc pas pu pié ger les ma cro restes issus des plan ta tions elles- 
mêmes, mais peuvent conte nir, en re vanche, le té moi gnage de
cultures pra ti quées alen tour, à plus forte rai son si l’on consi dère
qu’elles ont pu être uti li sées pour amen der le ter rain (fu mures par
exemple). L’étude a ainsi ré vé lé une im por tante quan ti té de car po‐ 
restes de vigne culti vée (Vitis vi ni fe ra). Ils forment 14,9 % des taxons
iden ti fiés pour cette pé riode et 37,3  % des frui tiers qui, pour leur
part, to ta lisent 47,7 % du nombre de restes. À titre de com pa rai son,
sur le site, Vitis vi ni fe ra re pré sente 1,5 % des restes re cen sés dans les
pré lè ve ments issus des contextes an tiques et 20,3  % des frui tiers.
Même si ces ré sul tats doivent, nous l’avons vu, être ma niés avec pru‐ 
dence, ils montrent au moins la pré sence de vignes à proxi mi té im‐ 
mé diate du site.

Les don nées four nies par l’ana lyse pa ly no lo gique sont com plé men‐ 
taires et, d’une cer taine ma nière, peut- être plus fiables. En effet, les
pol lens de vigne culti vée – qui ne peuvent être dis tin gués des pol lens
de vigne sau vage – ont une très mau vaise dis sé mi na tion et sont ex‐ 
ces si ve ment mal re pré sen tés dans les dia grammes pol li niques des ré‐ 
gions vi ti coles ac tuelles (Bouby et Ma rin val 2001, p. 17-18). Le taux de
Vitis y ex cède ra re ment 0,5 %, sauf dans des contextes par ti cu liè re‐ 
ment fa vo rables à leur conser va tion, comme les mousses si tuées au
pied des ceps (Gau thier et Joly 2003, p. 204-205). Sur le site de l’an‐ 
cienne Gare rou tière, trois échan tillons ont res pec ti ve ment livré
0,62 %, 0,97 % et 1,47 % de pol lens de vigne, ce qui consti tue donc un
bon in dice sur la na ture des cultures pra ti quées sur place.

28

Syn thèse des don nées et dis cus sion

La vigne semble donc oc cu per une place im por tante parmi les pro‐ 
duc tions agri coles de ce sec teur de Cler mont, ex ploi té de ma nière in‐ 
ten sive à par tir du XIII  siècle. Les ter rains sont alors mis en va leur et
leurs pro prié taires, laïcs puis ec clé sias tiques, y ont na tu rel le ment
pri vi lé gié les cultures de rap port (voir l’ap port de l’étude des textes
dans Ol li vier  2023, p.  119-123). Da tées du mi lieu du XV   siècle – avec
une pro bable pour suite de cette ac ti vi té au début de l’époque mo‐ 
derne  –, les plan ta tions du site de l’an cienne gare rou tière s’ins ‐
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crivent plei ne ment dans ce mou ve ment et la vigne semble, d’après les
don nées pa léoen vi ron ne men tales, bien re pré sen tée.

Les cultures se ca rac té risent par des tran chées au sein des quelles de
mul tiples pi quets en bois ont été ins tal lés pour conduire les plants.
Leur uti li sa tion sys té ma tique fait écho à une par ti cu la ri té lo cale –
 mais plus ré cente – sou li gnée par Jules Guyot dans son rap port déjà
men tion né de 1863. Il si gnale en effet que « le Puy- de-Dôme n’hé site
pas à por ter à l’ex trême l’em ploi des écha las dès le début des plan ta‐ 
tions et à tous les âges des vignes » et ajoute, non sans quelque fla‐ 
gor ne rie à l’égard des vi ti cul teurs au ver gnats, que la :

30

cou tume la plus gé né rale et la plus an cienne consacre deux écha las
au moins, sou vent trois et par fois quatre écha las, de 2 mètres de lon ‐
gueur, à chaque souche, et l’em ploi de ces écha las, aussi in tel li gent et
aussi ef fi cace que pos sible pour dé ve lop per et en tre te nir la fé con di té
de la vigne, prouve que le vi gne ron du Puy- de-Dôme ne re cule pas
plus de vant la dé pense que de vant le tra vail pour ar ri ver à un ré sul tat
im por tant et ré mu né ra teur. (Guyot 1863, p. 31)

Le médecin- hygiéniste in dique par ailleurs que les écha las étaient
confec tion nés à par tir de saules, de peu pliers et de sa pins (ibid.,
p. 42), les deux pre mières es sences étant pré ci sé ment celles qui ont
été iden ti fiées sur le site.

31

En re vanche, et bien qu’elles res pectent l’orien ta tion pré co ni sée par
le Doc teur Guyot (ibid., p. 17-18), la mor pho lo gie des tran chées pour‐ 
rait sur prendre dans le cas d’un vi gnoble. Les ceps sont gé né ra le ment
plan tés à une faible pro fon deur et la vi ti cul ture ne né ces site donc
pas, a prio ri, des dé fon ce ments im por tants. Tou jours selon
Jules  Guyot, ils ne sont in dis pen sables que lorsque le sub strat est
riche en pierres ou en cas d’hu mi di té du ter rain. Les creu se ments
peuvent alors at teindre 0,60 à 1 m (ibid., p. 13-14). Ces deux condi tions
sont réunies sur le site de l’an cienne gare rou tière, où le sous- sol est
mar qué par la pré sence de nom breux dé bris ar chi tec tu raux et une
forte hu mi di té, ce qui ex plique sans doute, au moins en par tie, la pro‐ 
fon deur de cer taines tran chées.

32

On pour rait éga le ment ob jec ter l’ab sence de traces de pro vi gnage
dans la me sure où elles sont ré gu liè re ment uti li sées comme un cri‐ 
tère diag nos tic pour iden ti fier un vi gnoble. Il est ce pen dant pos sible
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d’en vi sa ger la réa li sa tion de pro vins dans les tran chées elles- mêmes
et non per pen di cu lai re ment, à l’image de ce qui a pu être mis en évi‐ 
dence en Rous sillon entre le XII  siècle et le mi lieu du XIV  siècle (Bois‐ 
si not et Puig 2005, p. 22-23), ou en core l’ab sence de re cours à cette
tech nique, semble- t-il peu ré pan due dans les vi gnobles du Puy- de-
Dôme au XIX  siècle (Guyot 1863, p. 23-24).

e e

e

Enfin, il est sur pre nant que les pi quets soient conser vés et non les
ceps. Parmi les ex pli ca tions pos sibles – on pour rait par exemple son‐ 
ger à un ar ra che ment vo lon taire  –, l’hy po thèse selon la quelle le vi‐ 
gnoble au rait été consti tué de jeunes pousses et for me rait donc une
pé pi nière peut s’ap puyer sur l’usage, dans les textes, du terme plan‐ 
ta ta/plan ta da, qui dé signe une vigne ré cem ment plan tée.

34

Conclu sion
Les traces de plan ta tion du site de l’an cienne gare rou tière peuvent
donc vrai sem bla ble ment être in ter pré tées comme les ves tiges d’un
vi gnoble. Les textes men tionnent à de mul tiples re prises des vignes
dans ce sec teur de Cler mont, les études pa léoen vi ron ne men tales
montrent leur pré sence à proxi mi té et de nom breux pa ral lèles
peuvent être éta blis entre les dé cou vertes ar chéo lo giques et les pra‐ 
tiques cultu rales en usage chez les vi gne rons du Puy- de-Dôme avant
la crise du phyl loxé ra.

35

Les vignes re pré sentent pour leurs ex ploi tants une culture à fort ren‐ 
de ment, sur des ter rains de plus en plus in ten sé ment ex ploi tés et
proches du mar ché ur bain. Le cas de fi gure cler mon tois n’est pas
isolé. De nom breuses villes mé dié vales voient s’ins tal ler, du rant la
même pé riode, des vignes à leurs portes. Pour ne citer que des
exemples si tués dans les plus im por tantes ré gions vi ti coles ac tuelles,
c’est bien sûr le cas de Bor deaux (La vaud 2013, § 12-13) ou en core de
Dijon, comme le montre no tam ment le plan dres sé par Édouard Bre‐ 
din en 1574 3 (Gar cia 2012 ; Beau lant 2018).

36

Cette dé cou verte per met en outre d’en ri chir le très mince dos sier ar‐ 
chéo lo gique de la culture de la vigne en Au vergne au Moyen Âge, qui,
jusque- là, était uni que ment ali men té par des ves tiges re le vant d’éta‐ 
blis se ments ru raux des II -III  s. Le site de l’an cienne Gare rou tière est
d’au tant plus ex cep tion nel qu’il est lo ca li sé dans un sec teur au ‐
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1  Le pré sent ar ticle re prend pour par tie les don nées d’une mo no gra phie ré‐ 
cem ment pu bliée (Ol li vier 2023), qui traite l’en semble des ré sul tats ob te nus
à l’oc ca sion de cette opé ra tion. Il doit donc beau coup au tra vail des col‐ 
lègues qui ont œuvré à ce pro jet et que je re mer cie – en par ti cu lier Fran‐ 
çois  Blon del (exa men des bois ar chéo lo giques), Élo die  Faure (pa ly no lo gie),
Em ma nuel Gré lois (sources écrites), Char lotte Hal la vant (car po lo gie) et Yo‐ 
laine Rouzo- Lenoir (cé ra mique mé dié vale et mo derne).

2  Les dix échan tillons ont été ana ly sés par Armel Bou vier (CIRAM).

3  Le Vray Por traict de la ville de Dijon, Ar chives mu ni ci pales de Dijon, 4
Fi 956.

Français
Les fouilles ar chéo lo giques pré ven tives réa li sées en 2013-2014 sur le site de
l’an cienne gare rou tière de Clermont- Ferrand ont ré vé lé, de ma nière in at‐ 
ten due, des traces de plan ta tion da tées de la fin du Moyen Âge et du début
de l’époque mo derne. Ré par ties sur cinq par celles dis tinctes, elles sont for‐ 
mées de tran chées à l’in té rieur des quelles des pi quets en bois ont été dé‐ 
cou verts en grand nombre. L’ana lyse ar chéo lo gique, la lec ture des sources
écrites ainsi que les études pa léoen vi ron ne men tales plaident pour la res ti‐ 
tu tion d’un vi gnoble. Cette culture à fort ren de ment s’ins crit dans le cadre
de la mise en va leur de la pé ri phé rie sud de Cler mont à la fin du Moyen Âge.

English
Ar chae olo gical ex cav a tions car ried out in 2013-2014 on the former “gare
routière de Clermont- Ferrand” site un ex pec tedly re vealed traces of plant a‐ 
tions dat ing from the late Middle  Ages and the early mod ern era. Spread
over five sep ar ated plots, they are made up of trenches in side which nu‐ 
mer ous wooden stakes were dis covered. Ar chae olo gical ana lysis, writ ten
sources and pa leoen vir on mental stud ies plead for the resti tu tion of a vine‐ 
yard. This high- yield crop is part of the en hance ment of the south ern out‐ 
skirts of Cler mont dur ing the late Middle Ages.

(Au vergne), Revue Ar chéo lo gique du
Centre de la France, 48, p. 155-188.
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BRUN J.-P., HERVÉ-MON TEIL M.-L. (dir.), La
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Paris, Édi tions du CNRS, 2011, p.  237-
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